
Rallye du débarquement 
(40ème anniversaire) 

Le samedi matin 23 ju in , un bon nombre d'Anciens se sont retrouvés à Bayeux, sortie W, devant le grand stade de 

Vaucelles pour reprendre une activité interrompue depuis de longues années: un rallye automobile touristique. 

Malgré la pluie du matin à Paris (celle qui n'arrête pas le pèlerin! selon un antique dicton), la côte du Calvados a joui ce 

jour-là de conditions idéales pour les manifestations au programme: METEO OBLIGE! Quelques imprévus d'équipages 

ou de mécanique réduisirent à 12 le nombre des concurrents sur les 17 engagés. Entre 10 h et 13 h, grâce aux pièges 

tendus par J. HUTER (ou malgré) (voir spécimen plus loin), ils rallièrent Bayeux à Arromanches en visitant les princi­

paux lieux qui entrèrent dans l'Histoire ce jour du 6 juin 1944. 

A l'arrivée, un superbe déjeuner les attendait à l'Hôtel de la Marine, découvert par P. DUDOUET et gastronomiquement 

testé par G. FOUCART et J. HUTER lors du parcours de reconnaissance. A l'issue du repas, qui réunissait 49 convives, 

les 35 plus téméraires s'offrirent un tour en hélicoptère au-dessus des plages du Débarquement. Suivit la "curée" sur les 

lots généreusement donnés par notre Président J. ROCHET, par nos camarades N.E. CHOUKROUN, B. BATAIS, 

M. JULIETTE, P. DUDOUET, S. et H. TREUSSART et par M. P. BROCHET, directeur du SETIM Météo de Trappes. 

CLASSEMENT FINAL 

Classement 

1 

2 

3 

4 

5 

5 

Noms 

LEFEVRE André 

LEFEVRE Roger 

V IGUIER 

BATAIS 

DARNAJOUX 

ODORICO 

Nombre 

de points 

147 

142 

141 

135 

128 

128 

Classement 

7 

8 

9 

9 

11 

12 

Noms 

TREUSSART 

DENOITS 

Mme JULIETTE 

MAUBOUCHE 

STOCKBURGER 

REMOND 

Nombre 

de points 

122 

97 

90 

90 

82 

67 

Le soir du 23 juin étant traditionnellement consacré à fêter les J E A N , un cadeau surprise fu t offert à notre Président, 

qui , tout heureux, t in t à honneur de payer le Champagne à la joyeuse compagnie. Aussi est-ce bien après 20h qu'on se 

sépara, certains regagnant par petits groupes un gîte local, car le retour sur Paris aurait rallongé dangereusement une 

journée heureuse, mais bien chargée. 

Il semble que de l'avis général des "clients satisfaits", il soit juste de féliciter et de remercier chaleureusement, outre les 

amis déjà nommés, qui se dépensèrent pendant plusieurs semaines pour mettre sur pied cette manifestation à 250 km de 

Paris, A. DASTOT et G. BOISSEAU qui f irent mettre au net tous les papiers constituant les dossiers, mais surtout 

Simone TREUSSART, diligente caissière qui réussit à s'y retrouver dans les différents comptes ouverts à cette occasion, 

et aussi les donateurs des lots, lesquels nous l'espérons, auront fai t le bonheur des concurrents. 

Aussi pensons-nous que c'est avec joie qu'ils ont appris de Maurice JULIETTE, promoteur de ce rallye, qu'un nouveau 

serait organisé le 11 mai 1985, dans la région du Véxin, plus proche de Paris. Retenez donc déjà cette date. Et pour 

qu' i l soit encore plus réussi que celui-ci (si possible) envoyez-nous dès maintenant vos critiques et vos suggestions pour 

que nous puissions en tenir compte dans la future organisation. Merci d'avance de votre coopération. 
G.F. e tG.B. 

Pour définir la 2ème étape 
Vous trouverez dans ces mots croisés de J. HUTER "à la manière de G. PERREC. . .": 
- le nom d'une localité voisine du point recherché; 
- un affreux à peu près sur d° ci-dessus; 
- la définit ion du but exact de l'étape, le nom du personnage (3 mots + 1 nom) . 

I . Sans lu i , le potage est à l'eau. - 2. L'Oglio s'y met à l'aise. D'où sort-il celui-
là?. - 3. Ça t ient ou ça guérit. Est-ce Leclerc?. - 4. Comme tout le monde. Quand 
on l'appelle, ça barde!. — 5. Les plages l'ont été le D. DAY. — 6. Sûrement sur les 
plaques de la Wehrmacht en 40. Ce n'est pas si loin. C'est plus loin, pas vrai 
Constantin!. — 7. Déf ini t l'impression du garde-côte bavarois, le 6.6.44, ici même. 
C'était la Normandie tranquille. 8. Peut-être suffisait-il de le dire, avant de débar­
quer?. Plein d'étoiles. 9. En Ile-de-France. — 10. Elle a fait des A .R . en France. — 
I I . Près d'un anneau qui refuse les F. 1. — Font partie de la sauce. — 12. Une rési­
dence aux occupants changeants. Pourquoi ne pas dire UJ I -YAMADA comme 
tout le monde? 

I. C'est le n°du roi venu devant le secteur le 6.6.44. Une idée plus motivante que 
l" ' inter" . - I I . Chicanent. Un beau vert, pas de gris. — I I I . Quand il appelle ses 
"faons". Va devoir réduire ses activités. — IV. On a jamais fait autrement pour 
rappeler un événement. Le G.I., le soir du D.DAY. — V. "Vas-y", en grec. — A 
4 h 20. — V I . En mai , il faut le mettre au pluriel. Un démonstratif sans coeur. — 
V I I . Tout au début de l'éveil. Jadis, furent de patientes meneuses. — V I I I . Un 
prénom phonétique, bien de Paris. — . . . d'avoir été patients!. — IX. Le 5.6.44 on 
le chantait encore dans les bunkers du coin. Pour annoncer Lustiger à Mitterand. 
Faisaient du pétard, en 1450. — X. Sa robuste constitution a stabilisé son pays. 

(Solution et explications au prochain numéro). 
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